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Qj. yi i lshi l i i ' p a t t ««» • situation 
était menacée. Il es», 

t ' h u i l e ' c e t t e sup-
fàodée-

f W q a e M. de Bisnaerk ait décidé le 
te* ©Ulûaume à entrer dans la voie qui 
«item a« règlement des affaires aHetnaa* 
des par le suffrage universel, il est évi-
j t n ^ «as* le* «aiaîetre a conservé tout su* 
sjssjjaaj prestige dans Vesprit du sosrverain. 
| a j | de ptus eoesrdéréale, en effet, oe 
pouvait «tré imagiué par le premier mi-
Bjatce de Presse, que l'acte suivaut an-
aonoéeh ces terme» par uoe dépêche de 
Praaefbrl, en date du 9 avril : » La Prusse 
a présenté aujourd'hui à la Diète une 
proposition relative i la convocation d'une 
aaaembtée issue d'élections directes, et du 
saffrage universel de la nation allemande 
foui entière. A la sanction de cette as­
semblés doivent être présentés, à un jour 
qui sera ultérieurement déterminé, les 
projets des gouvernements concernant la 
rérotmedu pacte fédéral. > 

pour le spectateur impartial, qui juge, 
sens être éma, les passion» qui fermen-
taat k Dsrtia et i Vanne révélation dont 
rh*ioen«e de M. d e Ihsmar* snr son roi 
nous donne le spectacle, atteste une vo-
iocvté aie» arrêtée de la part du cabinet 
é e àWrtin, d'avoir raison par tons les 
«aoyeas-, des résistances de l'Autriche et 
des états secondaires. A l'empereur Fran­
çois-Joseph et aux Princes confédérés on 
oppose un adversaire nouveau, le suffrage 
universel, aux prétentions dissolvantes 
dea petites cours, oo oppose l'opinion 
a f fa ire . 

L'évacuation du Mexique ressemblera 
i celle de Rome. De même que 

donné au Pape une légion 
de "même nous donnerons an 

gouvernement mexicain un corps de vo­
lontaires français. Ce corps serait placé 
DU— àa isaasasssaiimTTnl riii colonel Dupin, 
qui depuis quatre ans commande la centre 
guérilla» et qui a rende de très grands 
services. 

La Caawbre des Lords est saisie en es 
meftsàit d'ua biH restreignant le nombre 
des'cas où la peiné de mort devra être 
appliquée. Une disposition du biil porte 
que ies exécutions auront lieu désormais 
da«s> I'-eWMÉate des prisons, devant des 
témoins assignés. 

Un journal dit qu'à la dernière- réunion 
doUsenfsrsawfide Paris, les «présentants 
ijiiijnaîÉiBarae nn sont étendus sur une 
edmomamon propre i concilier l'autono­
mie des principautés avec la suzeraineté 
de-ia. Perte. 

r. REBorrx. 
• 

Un décret perte qu'il sera procédé au 
dénombrement o> la population par les 
sotos des maires. On sari que le recense-
roenteet «sstao.uewial. Le dernier qui, par 
y éisamm MisimMrr fi IfTfll constate une 
popaaatlen 37,382,»2ô hasiténts, tandis 
que celui de 1856 ne porte qoe 36,039.364 
baéêtanls ; mais H faut remarquer qu'en 
1881, le France comptait trois départe­
ments de plas que tors du recensement 
précédent. D*aHleurs< t*»us les dénombre-
• e n t S oepots 1821 attestent une progres­
sion.! Ainsi, en 1821, il y avait en France 
30,461.875 habitants; en 1831,32,569,213; 
er t l8*t ,34 millions 230 .178; en 1846, 
35*4*lv76l ; en 1851, 35,763,170. 

L'aawraurv du bweemdes longitudes con­
tient sur re'menvomwit de la population 
en Frênes» pendant 44 ans, de 1817 à 
1860. an trés-curieux"el très'-rnléressant 
travail de-Mi Mafajma. H en tésaftè doè 

dans la période de ces 44 années la tota­
lité des enfants nés en France, comprend 
2t;8%7,*2* garçons et 20 millions 619,904 
filles. Le nombre total des naissances 
annuelles des garçons surpasse d'un sei­
zième le nombre total des naissances des 
filles. Qerfdd il nait un enfant naturel, il 
a w « a u 42,€87 légitimes. Les décès an­
nuels masculins dépassent le déscés fémi-
niàa-; ainsi à 72 décès féminins corres­
pondent moyennement 73 décès mascu­
lins. La population, qui a toujours crû 
dans l'intervalle de 1817 41853, a diminué 
en 1854 et 1865. L'augmentation moyenne 
annuelle, dans les 44 années de 1817 4 
1890, est de 155,168. 

Daprès le décret du 11 janvier 1862 sur 
le tableau de la population, le recense­
ment qui sera fait cette année, sera con­
sidéré comme seul authentique, pendant 
cinq ans, à partir du 1" janvier 1867. 

'••aamsaaa»— 

On lit dans le Moniteur : 

c Le paquebot transatlantique le Pa­
nama, arrivé le 7 à Saint Nazaire, a ap­
porté au maréchal, ministre de la guerre 
des nouvelles du corps expéditionnaire du 
Mexique., datées de Mexico le 9 mars, et 
de Vera-Crtrz le 13. 

» Les opérations entreprises dans le sud-
ouest de l'état de Oajaca se poursuivent 
aVee succès et les forces mexicaines ont 
réussi 4 rejeter Porflrio Diaz dans le 
Gnerrero. Atteints le 25 février parle gé­
nérât Ortega, les dissidents ont été com­
plètement dispersés. Le 23 , une rencontre 
non moins heureuse avait eu lieu entre 
plusieurs bandes et le capitaine autrichien 
Braunel dans les environs de Tlapa. 
Ces deux combats ont produit un excel­
lent effet dans le pays. 

> Le succès du général Mendez près de 
Uniapan, dans le Michoacan est confirmé; 
afin d'en consacrer les résultats, le maré­
chal commandant en chef a dirigé sur La-
mora une colonne mobile chargée décou­
per toute retraite aux dissidents du côté 
du Jalisco. Le concours de nos troupes 
permettra au général Mendex d'achever 
la pacification de la province. 

> Dans le Jalisco, la situation est satis­
faisante. Les populations continuent à s'y 
montrer dévouées à la cause de l'ordre et 
au gouvernement impérial. Une tentative 
de pillage dirigée par un bandit nommé 
Sofo, sur le village de Quitapau, a fourni 
aux habitants l'occasion de donner la 
preuve de leur excellent esprit. Spontané­
ment armés, ils ont energiquement résisté 
à cette attaque, se sont emparés de Sofo 
et l'ont fusillé. 

» Les nouvelles de Suialou et de Sonora 
sont toujours bonnes. 

» Le général Douay a quitté San Luis 
de Potosi pour se porter an Nord. Son but 
est de donner la main au général Mejia, 
le valeureux défenseur de Matamoros et 
de lui fournir des renforts. La frontière 
du Nord, dont la situation, ainsi que le 
constate le général Méjia, s'est déjà amé­
liorée, devra de nouvelles garanties de 
sécurité à l'ouverture prochaine des cotn-
nrunieationsentre Matamoros etMoutercq. 
Cette dernière ville va être occupée par la 
légion belge. Le Tamaulipas, encore agi­
te , par le Contre-coup de l'affaire de Bag­
dad, parait néanmoins prêt 4 entrer dans 
une semblable voie de progrés. 

» La marche du général Douay, en in-
quiétant vivement les bandes dissidentes, 
le* a déterminées à se rejeter vers le Nord. 
Au moment du départ du courrier, le ma­
réchal Bazaine recevait la nouvelle que 
cette circonstance avait amené au-dessus 
de Parras une rencontre entre Viecza et le 
commandant de Briau.du régiment étran­
ger, qui marchait avec 200 hommes. 

> Le combat, sur lequel on n'avait au­
cun détail, parait avoir été très rude et 
aurait occasionné de part et d'autres des 
pertes sensibles. Aus-ilôt averti de cette 
situation, le général Douay a envoyé une 
colonne sur Parras. » 

Ici le Moniteur reproduit les détails déjà 
connus sur l'attaque dirigée, au Rio Fno, 
contre la diligence où se trouvait, avec les 
autres membres de la mission belge le gé­
nérai Foury. c Le maréchal Bazaine. ajoute 
la feuille officielle, s'est empressé de pren­
dre les mesures nécessaires pour faire 
poursuivre vigoureusement les auteurs de 
Set attentat; on a retrouvé leurs traces. 

> Les Terres-Chaudes sont partout tran­

quilles. L'état sanitaire de no;troupes ne 
laisse rien à désirer sur aucn point. 

> D'après les ordres du maécbal com­
mandant an chef, le transporil'AJher adû 
quitter la rade de Vera-Cruz le 21 mars 
pour ramener en France 9 0 libérables 
environ. » 

Le Moniteur contient également une 
correspondance de Mexico, le 10 mars : 
< Par suite de plusieurs décris, le nombre 
des départements minisiériebest réduit à 
sin et le ministère d'Etat <st réuni à 
celui de l'intériear. Les atrieutions du 
ministère de l'instruction p bfique et des 
cultes sont dévolues au rinistre de la 
justice, M. Escudero, le scil qui dans la 
combinaison nouvelle, conseve son porte­
feuille. Le ministre des a flairs étrangères, 
M. Martin del Castillo, est chrgé en outre, 

Sar intérim, du ministère es finances. 
I. Harregui, commissaire impérial au 

Yutacan,esl nommé minisire e l'Intérieur. 
M. Soutera, ancien préfet de lexico, rem­
place M. Roblet aux travaux polies, et M. le 
général Garcia prend le porttefille de la 
guerre. Par mesure d'économ.vJe cabinet 
de l'Empereur, tel qu'il était rganisé, est 
supprimé et se trouve rempaeé par un 
secrétariat particulier divise en section 
civile et militaire. Tous les naislres sor­
tants ont reçu de Sa Majesté as marques 
de sou esiime et de sa satisladen et sont 
appelés à des hautes fonctions idmioistra-
tives. (Suivent, ici eocore. deEdétails sur 
l'attentat du Rio-Frio.) La polie est. sur la 
traee de deux brigands qui ont^téalpsses 
et c'est par eux qu'on espère tvoir des 
indications sur les autres asassins, à 
moins que ceux-ci ne les achèvent pour 
s'assurer de leur discrétion. 

Le 7 mars ont eu lieu, dans lanatinée, 
les funérailles du baron d'Huart dans la 
petite église de Saint-Jérôme. L'Impereur 
et l'Impératrice ont voulu donne au dé­
funt et à la mission dont il falsit partie 
une marque inusitée de doulouruse sym­
pathie. Leurs Majestés se sont radues en 
habits de deuil à la cérémonie t ont été 
reçues par le ministre de Belgiqu. Un dé­
tachement de troupes belges faisai le ser­
vice d'honneur. 

L'Opinion Nationale a reçu IVertisse-
ment suivant : 

« Le ministre secrétaire d'Etat îu dépar­
tement de l'intérieur, 

* Vu l'article inséré dans le iiméro du 
8 avril de l'Opinion Nationale, s igé Labbé, 
commençant par ces mots : c ('est dans 
huit jours. » finissant par ceui-ci : c Au 
nom du salut public; * article dais lequel 
l'auteur déclare que c la Fraice a fait 
pendant quinze années crédit au gouver­
nement ; > 

i Qu'aujourd'hui elle réclamesa dette, 
c'est-à-diré la liberté; qu'il faut'aire dis­
paraître la contradiction qui exste entre 
la constitution, qui proclame outes les 
libertés, et les lois qui les supprment au 
nom du salut public ; 

s Considérant que de telles alégations 
constituent une attaque violente contre la 
Constitution établie par le libre suTrage du 
peuple ; 

» Considérant qu'elles dénaturait et ca­
lomnient nos institutions politiqtes et les 
lois de l'Etat ; 

* Considérant quese livrer à det imputa­
tions aussi mensongères au momtnt où va 
s'ouvrir un scrutin, c'est exercer une vio­
lence et tenterune surprise contre a liberté 
et la bonne foi des électeurs ; 

» Vu l'art. 32 du décret organique du 
17 février 1852 sur la presse ; 

» Arrête : 
» Art. 1er Un second avertissement est 

donné au journal l'Opinion Natiotale dans 
la personne de M. A. Fouray gérant du 
journal et dans celle de M. J. Labbé, signa­
taire de l'article. 

» Art. 2. Le préfet de police, chargé de 
l'administration générale de la streté pu­
blique, assurera l'exécution du présent 
décret. • 

Paris, le 8 avril 1866. 
Signé : LA VALETTE. 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

L'Agence Havas nous communique les 
dépêches télégraphiques suivantes : 

Francfort, le 9 avril 
Aujourd'hui la Prusse a présenté à la 

Diète une proposition relative à la Con­
vention d'une assemblée issue d'élections 
directes et du suffrage universel de la na­
tion allemande tout entière ; à la sanction 
de cette assemblée doiventétre présentés à 
un jour qui sera ultérieurement déterminé, 
les projets des gouvernements concernant 
la réforme du pacte fédérul. 

Vienne, 8 avril. 
On croit savoir qu'une note vient d'être 

envoyée au Comte Karoly en réponse à la 
dernière dépêche prussienne. On assure 
que dans cette note l'Autriche réitère la 
demande contenue dans sa communication 
du 31 mars. Elle exprime en outre l'espé­
rance que la Prusse donnera des explica­
tions aussi loyales sur la portée de ses 
armements que l'Autriche l'a fait elle 
même sur ses prétendues concentrations 
de troupes. 

La mission du général Richster n'a pas 
eu de suite, la Russie n'ayant d'ailleurs 
fait aucune proposition. 

Saint-Nazaire, 8 avril 7 h. du soir. 
Le paquebot Louisiane, de la Compagnie 

Générale Transatlantique vient de partir 
pour la Martinique, S1» Marthe et Colon 
(Aspinwall) avec 55 passagers et 400 
tonneaux de marchandises. 

Le Panama, arrivé hier do Mexique a 
apporté 2 millions de francs pour le Trésor 
public et un million pour le commerce. 

Madrid, 7 avril. 
Le général Quesada est parti incognito 

pour aller prendre le commandement de 
l'escadre du Pacifique. 

On parle d'une fusion entre l'ancienne 
et la nouvelle Banque. 

CORRESPONDANCE 

Nous publions sous notre responsabilité 
légale le résumé suivant extrait de nos 
correspondances : 

Paris, 9 avril 1866. 
La Commission du budget s'est assem­

blée aujourd'hui au Corps législatif. On 
dit que M. Du Mirai a exposé à ses collè­
gues le plan de son rapport. Ce travail ne 
sera guère prêt avant le 25 de ce mois, 
par conséquent la discussion ne s'ouvrira 
que dans les premiers jours de mai. Il n'y 
aura pas eu, comme on voit, beaucoup de 
changement ni d'avance sur l'année der­
nière. 

La Commission du projet sur l'instruc­
tion primaire a tenu séance également au­
jourd'hui. Elle a examiné la nouvelle 
disposition présentée par le gouvernement 
et qui fixe d'une manière plus libérale le 
minimum de revenu des instituteurs et1 

des institutrices. On voudrait plus de pré­
cision à celte mesure; c'est-à-dire la 
fixation d'un chiffre au dessous duquel ne 
pourraient descendre les émoluments des 
directeurs et des directrices d'école com­
munale. Il e s t é présumer qu'un amende­
ment sera présenté dans ce sens lors de la 
discussion du projet en séance publique. 

Demain, à l'ouverture de la séance du 
Sééat, M. de La Guéronniére présentera le 
rapport de la pétition de M. Degouve-
Denuncques tendant à autoriser le Corps 
législatif à recevoir comme la haute as ­
semblée viagère les réclamations en vue du 
redressement des abus de la satisfaction 
désintérêts légitimes, de la réalisation des 
réformes pratiques. On assure que la Com­
mission _au nom £de laquelle M. de La 
Guéronniére portera la parole, se prononce 
pour l'élimination. Plusieurs orateurs sont 
inscrits : M. le duc de Persigny. entre au­
tres. 

S'il faut en croire des personnes habi­
tuellement bien informées, • les soldats 
français qui devaient partir de Rome dans 
le courant d'avril, ne s'en iraient qu'au 
mois de juin. 

On parle avec persistance d'un pro­
chain voyage de l'Empereur dans les 
départements du Nord. 

Pour toute la correspondance : J. Rebtfux. 

BULLETIN INDUSTRIEL & COMMERCIAL. 

La Chambre de commerce de Lille" a 
reçu d'un de ses membres la communi­
cation suivante sur l'industrie du chirîa-
grass en Angleterre : 

« Depuis le rapport que j'ai eu l'hon­
neur de faire à la Chambre au mois de 
mai 1864, des efforts continuels ont été 
tentés en Angleterre pour introduire le 
china-grass dans la pratique industrielle, 
et d'après les renseignements qu'on vient 
de me communiquer, le succès aurait cou­
ronné ces efforts. 

> Ce n'est pas que la filature spéciale 
du china-grass ait fait des progrès ; l'éta­
blissement de M. Morshall (de Londres), à 
Lieds est encore le seul qui existe. Ce 
n'est pas que ce textile soit parvenu à 
entrer dans la consommation comme un 
substitut du lin et du coton ; le haut prix 
de la matière a été un obstacle a cet em­
ploi même pendant la guerre d'Amérique. 
Mais des progrès réels ont été réalisés dans 
la préparation de là matière brute et dans 
le peignage de la matière désagrégée et 
blanche. Grâce a ces perfectionpements, 
le china-grass peigné serait mélangé heu­
reusement aujourd'hui avec la soie, Le 
mohair, la laine, et particulièrement avec 
certaines laines russes, dont ce mélange 
faciliterait la filature. Les filets, résultat 
de ce mélange, sont achetés par Bradfort 
pour la fabrication des tissus pour robes. 

» L'usine, qui dans ces derniers tempe 
a apporté des perfectionnements impor­
tants à |a préparation du china-grass, est 
située dons le Yorsbire. Les tbachioes, en 
grande partie, sortent des ateliers de 
MM. Batley et Greenwood de Leeds (Agent 
à Lille : M. Busk. 5, rue du Château. 
Fives.) 

> Voici la composition et le coût frane 
à bord à Dunkerque des appareils et ma­
chines nécessaires pour produire 350 livres 
anglaises de matière peignée et mise an 
rubans prêts à être mélangés avec la soie 
et la laine. 

Appareils de blanchiment. 

» 8 bacs à bouillir avec les accessoires ; 
2 lavoirs à foulons tournants; 3 paires dé 
rouleaux lessiveurs ; citernes pour pro­
duits chimiques, etc. — Liv. sterl. 2,100 

Machines à peigner et rubanner. 
» 6 machines de préparation ; 2 étirages; 

2 machines à peigner; 3 doubleuses — 
Liv. sterl. 4,525. 

» La force nécessaire pour un établisse" 
ment de celte importance est de 20 che-

' vaux. Un générateur de 40 chevaux suffit 
i pour la production de vapeur employée an 
' blanchiment. 

» Les produits livres à la consommation 
I sont de deux sortes : les tops ou longs 

brins en rubans, et les noils, qui corres­
pondent à ce que nous appelons e loupes 

i dans la filature de lin. 
! > L'expérience a démontré que le prix 
, de la matière première revient environ à 
; 75 liv. st. la tonne. — Que 4,(»00 litres 
I anglaises de matière brute produisent 
11,800 livres de-longs brins et 1,200 livres 
de noils; et que la freinte au blanchiment, 
etc., est de 1,000 livres. 

» Faisant le compte de revient de la 
matière peignée, résultat de l'emploi de 
4,000 livres de matière brute, ou voit que 
4,000 livres de matière brute à 8 d. par 
livre, donnent Liv. st. 133 6 8 

» Salaires pour rouir 
et blanchir celte quan­
t i t é . . . . . . . . . 12 0 0 

> Produits chimiques, 
•te 15 0 0 

« Salaires à la prépa­
ration et au peignage. 7 2 0 

Liv. st. 167 8 8 
» Ces 4,000 livres de matières donnent : 
» 1,200 livres d'éloupes (noils) dont le 

prix ressort 9 deniers. Liv. st. 45 0 0 
> Et 1,800 livres de 

longs brins (tops) à 1/4 
V 2 122 8 8 

Liv. st. 167 8 8 
» Si on ajoute au compte de revient c i -

dessus pour le loyer, le combustible, l'a­
mortissement et autres frais généraux, une 
somme égale au salaire actuellement payé 
soit liv. st. 19-2 par semaine ou 2 d. i | 2 
par livre, on voit que la livre revient à 
4 s. 7 d. 


